
 

 

   

 

 

 

 

 

Les peuples indigènes d'Australie ont une spiritualité profonde qui peut 

enrichir nos esprits non indigènes de bien des façons.  L'un de ces dons 

spirituels est le Dadirri.  Prenez le temps de réfléchir et de lire l'article et 

le message suivants d'une femme aborigène remarquable et pleine d'esprit 

de Daly River, Miriam Rose Ungunmerr-Baumann.  Après avoir pris 

conscience de la richesse de ce don autochtone, envisagez d'utiliser, d'une 

manière ou d'une autre, les suggestions qui suivent l'article. 
 

 

Dadirri - Une réflexion de Miriam - Rose Ungunmerr- 

Baumann 
 

NGANGIKURUNGKURR signifie "son des eaux profondes". Ngangikurungkurr 

est le nom de ma tribu. Le mot peut être décomposé en trois parties : Ngangi 

signifie mot ou son, Kuri signifie eau et kurr signifie profond. Le nom de mon 

peuple signifie donc "les sons des eaux profondes" ou "les sons des 

profondeurs". Cette conférence a pour but d'exploiter cette source profonde qui 

est en nous. 

De nombreux Australiens savent que les Aborigènes ont un respect particulier 

pour la nature. L'identité que nous avons avec la terre est sacrée et unique. 

Beaucoup de gens commencent à mieux comprendre cela. De nombreux 

Australiens apprécient également le fait que les Aborigènes ont un sens très 

fort de la communauté. Toutes les personnes sont importantes. Chacun d'entre 

nous a sa place. Et il y a beaucoup plus d'Australiens qui comprennent 

maintenant que nous sommes un peuple qui fait la fête ensemble. 

Ce dont je veux parler, c'est d'une autre qualité particulière de mon peuple. Je 

crois que c'est la plus importante. C'est notre don le plus unique. C'est peut-

être le plus beau cadeau que nous puissions faire à nos compatriotes 

australiens. Dans notre langue, cette qualité s'appelle dadirri. Il s'agit d'une 

écoute intérieure et profonde, d'une conscience tranquille et silencieuse. 

Dadirri reconnaît la source profonde qui est en nous. Nous faisons appel à elle 

et elle nous appelle. C'est le cadeau dont l'Australie a soif. C'est un peu comme 

ce que vous appelez la "contemplation".  



 

 

Lorsque je fais l'expérience de dadirri, je retrouve ma plénitude. Je peux 

m'asseoir au bord de la rivière ou marcher dans les arbres ; même si un proche 

est décédé, je peux trouver la paix dans cette conscience silencieuse. Les mots 

ne sont pas nécessaires. Une grande partie du dadirri est l'écoute. Au fil des ans, 

nous avons écouté nos histoires. Elles sont racontées et chantées, encore et 

encore, au fil des saisons. Aujourd'hui encore, nous nous réunissons autour des 

feux de camp et écoutons ensemble les histoires sacrées. 

En vieillissant, nous devenons nous-mêmes les conteurs. Nous transmettons 

aux plus jeunes tout ce qu'ils doivent savoir. Les histoires et les chants 

s'inscrivent tranquillement dans notre esprit et nous les gardons au plus 

profond de nous-mêmes. Lors des cérémonies, nous célébrons la prise de 

conscience du caractère sacré de nos vies. 

La voie contemplative de dadirri s'étend à toute notre vie. Elle nous renouvelle 

et nous apporte la paix. Elle nous fait nous sentir à nouveau entiers...  

Chez les Aborigènes, nous avons appris à écouter dès notre plus jeune âge. 

Nous ne pouvions pas vivre une vie bonne et utile si nous n'écoutions pas. 

C'était la façon normale d'apprendre - pas en posant des questions. Nous 

apprenions en regardant et en écoutant, en attendant et en agissant. Notre 

peuple a transmis cette façon d'écouter pendant plus de 40 000 ans... 

Il n'est pas nécessaire de trop réfléchir et de penser. Il s'agit simplement d'être 

conscient. 

Mon peuple n'est pas menacé par le silence. Il s'y sent parfaitement à l'aise. Il 

vit depuis des milliers d'années avec le calme de la nature. Aujourd'hui, mon 

peuple reconnaît et expérimente dans cette tranquillité le grand Esprit qui 

donne la vie, le Père de nous tous. Il m'est facile de faire l'expérience de la 

présence de Dieu. Quand je chasse, quand je suis dans la brousse, parmi les 

arbres, sur une colline ou près d'un billabong, ce sont des moments où je peux 

simplement être en présence de Dieu. Mon peuple a toujours été très sensible à 

la nature. Il est naturel que nous nous sentions proches du Créateur. 

Le Dr Stanner, l'anthropologue qui a effectué une grande partie de son travail 

parmi les tribus de Daly River, a écrit ceci : "La religion aborigène était 

probablement l'une des moins matérialistes et des plus axées sur la vie de toutes 

celles dont nous avons connaissance"... 

J'aimerais maintenant parler de l'autre partie de dadirri, à savoir le calme et 

l'attente. 

Notre culture autochtone nous a appris à rester tranquilles et à attendre. Nous 

n'essayons pas de précipiter les choses. Nous les laissons suivre leur cours 

naturel, comme les saisons. Nous observons la lune dans chacune de ses phases. 



 

 

Nous attendons que la pluie remplisse nos rivières et abreuve la terre assoiffée... 

Au crépuscule, nous nous préparons pour la nuit. À l'aube, nous nous levons 

avec le soleil. 

Nous observons les aliments de la brousse et attendons qu'ils mûrissent avant de 

les cueillir. Nous attendons que nos jeunes grandissent, étape par étape, au cours 

de leurs cérémonies d'initiation. Lorsqu'un membre de la famille meurt, nous 

attendons longtemps avec le chagrin. Nous assumons notre chagrin et le laissons 

guérir lentement. 

Nous attendons le bon moment pour nos cérémonies et nos réunions. Les bonnes 

personnes doivent être présentes. Tout doit être fait dans les règles de l'art. Il faut 

faire des préparatifs minutieux. Cela ne nous dérange pas d'attendre, car nous 

voulons que les choses soient faites avec soin. Parfois, on passe de nombreuses 

heures à peindre le corps avant une cérémonie importante.  

Nous n'aimons pas nous presser. Il n'y a rien de plus important que ce dont nous 

nous occupons. Il n'y a rien de plus urgent pour lequel nous devons nous 

dépêcher. 

Nous aussi, nous attendons Dieu. Son temps est le bon. Nous attendons qu'il 

nous fasse comprendre sa Parole. Nous ne nous inquiétons pas. Nous savons 

qu'avec le temps et dans l'esprit de dadirri (cette écoute profonde et ce calme 

tranquille), son chemin sera clair. 

Nous sommes des gens de la rivière. Nous ne pouvons pas presser la rivière. 

Nous devons suivre son courant et comprendre ses voies. 

Nous espérons que le peuple australien attendra. Non pas tant pour nous 

rattraper, mais pour nous accompagner dans notre cheminement dans ce monde. 

L'attente est synonyme de douleur et de lutte. Le Saint-Père a compris cette lutte 

patiente lorsqu'il nous a dit : 

"Si vous restez étroitement unis, vous êtes comme un arbre, debout au milieu d'un feu 

de brousse qui balaie le bois. Les feuilles sont brûlées et l'écorce coriace est marquée et 

brûlée, mais à l'intérieur de l'arbre, la sève continue de couler, et sous la terre, les racines 

sont encore fortes.  Comme cet arbre, vous avez enduré les flammes et vous avez encore 

le pouvoir de renaître". 

Mon peuple est habitué à la lutte et à la longue attente. Nous attendons toujours 

que les Blancs nous comprennent mieux. Nous avons nous-mêmes dû passer de 

nombreuses années à apprendre les coutumes de l'homme blanc. Une partie de 

l'apprentissage a été forcée, mais dans de nombreux cas, les gens ont fait de gros 

efforts pendant longtemps pour apprendre les nouvelles coutumes. 



 

 

Nous avons appris à parler la langue de l'homme blanc. Nous avons écouté ce 

qu'il avait à dire. Cet apprentissage et cette écoute doivent aller dans les deux 

sens. Nous aimerions que les Australiens prennent le temps de nous écouter. 

Nous espérons que les gens se rapprocheront de nous. Nous continuons à aspirer 

à ce que nous avons toujours espéré : le respect et la compréhension... 

L'immobilité apporte la paix et la compréhension. Lorsque nous sommes 

vraiment tranquilles dans la brousse, nous nous concentrons. Nous sommes 

conscients des fourmilières, des tortues et des nénuphars. Notre culture est 

différente. Nous demandons à nos compatriotes australiens de prendre le temps 

de nous connaître, de rester tranquilles et de nous écouter... 

La vie est très dure pour beaucoup de mes concitoyens. Les années de contact - 

et les années suivantes - ont été marquées par de bonnes et de mauvaises choses. 

Les gens ont souvent absorbé les mauvaises choses et non les bonnes. Il était plus 

facile de faire les mauvaises choses que d'essayer de faire un peu plus d'efforts 

pour atteindre ce que nous espérions vraiment... 

Je voudrais conclure... en redisant qu'il y a des sources profondes en chacun de 

nous. Dans cette source profonde, qui est l'Esprit même de Dieu, il y a un son. 

Le son de la profondeur qui appelle la profondeur. Ce son, c'est la parole de Dieu 

- Jésus. 

Aujourd'hui, je commence à entendre l'Évangile au niveau même de mon 

identité. Je commence à ressentir le grand besoin que nous avons de Jésus - pour 

protéger et renforcer notre identité, et pour nous rendre entiers et nouveaux. 

"Le temps de la renaissance est venu", nous a dit le Saint-Père. Jésus vient pour 

accomplir, et non pour détruire. 

Si notre culture est vivante, forte et respectée, elle se développera. Elle ne mourra 

pas. 

Et notre esprit ne mourra pas. 

Et je crois que l'esprit de dadirri que nous avons à offrir s'épanouira et se 

développera, non seulement en nous-mêmes, mais dans toute notre nation. 

 

Miriam-Rose Ungunmerr-Baumann est artiste, écrivain et ancienne de la tribu 

de Nauiyu, Daly River, Territoire du Nord, Australie. 

 

Miriam-Rose Ungunmerr-Baumann.  Tous droits réservés. 

 



 

 

L'expérience Dadirri 
  

Dégagez un peu d'espace aussi souvent que possible pour vous asseoir, 

regarder et écouter la terre et l'environnement qui vous entourent.   

 

Concentrez-vous sur quelque chose de précis, comme un oiseau, un brin 

d'herbe, une motte de terre, de la terre craquelée, une fleur, un buisson ou 

une feuille, un nuage dans le ciel ou une étendue d'eau (mer, rivière, lac...), 

tout ce que vous pouvez voir.  Ou laissez quelque chose vous trouver, que 

ce soit une feuille, le son d'un oiseau, la sensation de la brise, la lumière sur 

un tronc d'arbre. Il n'est pas nécessaire d'essayer. Attendez un peu et 

laissez quelque chose vous trouver, laissez-le passer du temps avec vous.   

Allongez-vous sur la terre, dans l'herbe, dans un endroit quelconque. 

Apprenez à connaître ce petit endroit et laissez-le vous connaître - votre 

chaleur, sentez votre pouls, entendez les battements de votre cœur, 

connaissez votre respiration, votre esprit. Détendez-vous et soyez là, en 

profitant du temps passé ensemble.  

Prenez simplement conscience de votre concentration, en vous autorisant à 

rester immobile et silencieux...,  

d'écouter... 

 

Après ce temps de silence, il peut être utile, à l'occasion, d'exprimer d'une 

manière ou d'une autre l'expérience de cette écoute calme et silencieuse.  Vous 

souhaiterez peut-être parler de cette expérience, tenir un journal, écrire des 

poèmes, dessiner, peindre ou chanter... Tout cela doit être équilibré - la clé de 

Dadirri réside dans le simple fait d'être, plutôt que dans les résultats et 

l'activité. 

 

En saluant chaque matin, rappelez-vous de dadirri en vous bénissant avec les 

mots suivants... 

 

"Laissez de minuscules gouttes de calme tomber doucement dans ma 

journée. 

Noel Davis 
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